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DIMANCHE 5 FÉVRIER

APPRENTIS SORCIERS

Ils sont vingt-
cinq mille en 
France, et on 
ne sait com-

bien en Belgique, à avoir suivi 

années une session de « guéri-
son intérieure » organisée par 
une communauté catholique 
quelque part dans le monde. 
De nombreuses « communau-
tés nouvelles » comme les Béa-
titudes, Siloé ou Bethasda s’en 
sont même fait une spécialité. 
À côté d’un accompagnement 
spirituel, ces groupes pro-
posent aux personnes pertur-
bées de véritables traitements 
psychologiques. Mais qui ne 
sont pas toujours accompa-
gnés d’un cadrage adéquat. 
Tant et si bien que certains, 
comme le Centre contre les 
manipulations mentales, esti-
ment que ces thérapies font, 
parfois, plus de tort que de 
bien. Devant les plaintes, de 
plus en plus nombreuses, 
l’Église cherche désormais à 
mieux organiser ces retraites 
et à former ces accompagna-
teurs de « guérison », pour évi-
ter qu’ils ne deviennent des 
apprentis sorciers. 
En d’autres temps, Jésus s’ap-

-
mon, « la prit par la main, et il la 

!t lever. La !èvre la quitta, et elle 

les servait. Le soir venu, après le 

coucher du soleil, on lui amenait 

tous les malades, et ceux qui 

étaient possédés par des esprits 

mauvais. » (Marc, 1, 31-32).

DIMANCHE 12 FÉVRIER

GUÉRISSEURS

Kalunga est un jeune Congo-
lais de douze ans vivant sur les 
bords du lac Tanganika. Ses 
parents étant divorcés et sa 

un petit village de pêcheurs 
avec sa sœur aînée et son mari. 
Un jour, à l’école, on s’aperçoit 
qu’il a des taches sur le visage. 

d’urgence faute de quoi sa 
bouche s’a/aissera et son œil 
ne pourra plus se fermer. À 
terme, il risque une paralysie 
et des amputations. Comme le 
raconte la Fondation Damien, 
le village de Kalunga est isolé 
et di6cilement accessible, 
loin des postes de santé. Lais-
sé à lui-même, l’enfant pour-
rait être mal conseillé par les 
guérisseurs locaux. Heureu-
sement, il peut aussi compter 
sur Philippe et Faustin, des 
in7rmiers d’Action Damien qui 

-
lage, lui donneront les médi-
caments et lui apprendront 
comment les prendre, avant 
qu’il ne soit trop tard.
« Je le veux, sois puri!é », dit ce 
dimanche Jésus au lépreux 
de l’évangile. Et « à l’instant 

même, sa lèpre le quitta et il fut 

puri!é ». (Marc, 1, 41-42) 

DIMANCHE 19 FÉVRIER

AIDES-SOIGNANTS

Il a su6 d’une mauvaise chute 
en parapente, en 1993. Et il 
s’est retrouvé paralysé à vie 
dans son fauteuil roulant. 
Pour lui, homme riche, héri-
tier d’une bonne famille, à la 
tête d’une des plus grandes 
maisons de champagne au 
monde, la dégringolade a 

un long calvaire, il a décou-
vert que le handicap pouvait 
aussi être une ouverture vers 
le monde et vers les autres. 
Aujourd’hui à Essaouira, dans 
l’extrême sud du Maroc, il a 
remonté la pente et a repris 
goût à la vie. Grâce à l’amour, 
à des amitiés, et notamment 
à celle d’Abdel, son aide-soi-
gnant. Philippe Pozzo di Bor-
go a couché toute cette partie 
de sa vie dans un livre, dont 
l’adaptation à l’écran suscite 
depuis l’automne un engoue-
ment extraordinaire. Tant et si 
bien que Intouchables frise les 
records du Box O6ce français.
« Qu-est-ce qui est le plus fa-

cile ? », demande Jésus. « Dire 

au paralysé : ”Tes péchés sont 

pardonnés”, ou bien : ”Lève-

toi, prends ton brancard et 

marche ?” Eh bien ! Pour que 

vous sachiez que le Fils de 

l’homme a le pouvoir de par-

donner les péchés sur la terre, je 

te l’ordonne, dit-il au paralysé : 

Lève-toi, prends ton brancard et 

rentre chez toi. » (Marc, 2, 9-11).

DIMANCHE 26 FÉVRIER

RETIRÉ MAIS PAS RETRAITÉ

Quarante-quatre 
ans, un air de 
gamin, un sourire 
ravageur mais 
des convictions 
grandes comme 

ça, un talent de négociateur 
hors pair et un art de la commu-
nication : cet homme politique-

jusqu’à l’âge de la pension. Ne 
dit-on pas que, si son parti a si 
bien redressé la tête ces der-

-
lement grâce à lui, et pas à sa 
co-présidente, plutôt diaphane ? 
Et voilà que, au faîte de la gloire, 
à un âge où tout est possible et 
à un moment tournant de l’his-
toire de son pays, il décide de 
décrocher. De quitter le carrou-
sel fou de la rue de la Loi pour 
se retirer chez lui, sur ses terres, 

ses quatre enfants, dont un dé-
cédé. Ce personnage n’est déci-
dément pas un acteur public 
comme les autres… Il y a deux 

par Jean-Baptiste, l’Esprit pousse 
aussi Jésus au désert. Mais lui, 
« dans le désert il resta quarante 

jours, tenté par Satan. Il vivait par-

mi les bêtes sauvages, et les anges 

le servaient. » (Marc, 1, 13)
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